
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Madame je vous écris, 

                                      );>;G? D? PIJN FCN¦ 
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/C FµIH K?HN? × >?N @?GG?N =ÝFØ<M?Nw NIJP?HO =? NIHO F?N GâG?N HIGN LJC HIJN PC?HH?HO × Fµ?NKMCOx :;HN 
le domaine de l; KIFCOCLJ?w >?N HIGN =IGG? =?JR >µ!FCN;<?OB 8IMH?w >? );MA;M?O 0B;O=B?M IJ ?H=IM? >µ7HA?F; 
)?ME?F M?PC?HH?HO MÝAJFCØM?G?HOx :;HN F? GIH>? >J =CHÝG;w =? NIHO =?JR >µ!GG; 3;ONIHw >? );MCIH 9IOCFF;M>w 
ou pour les plus âgés © ou les plus cultivés ! - de Marilyn Monroe ou même de Sarah Bernhardt qui sont souvent 
cités. Pour la musique, Beyoncé, Céline Dion ou encore Aya Nakamura reviennent de manière récurrente. Et puis 
en littérature, les figures féminines les plus parlantes sont visiblement Simone de Beauvoir, George Sand ou bien 
encore Colette. Ces quelques femmes sont effectivement célèbres mais en dehors de celles-ci, nous pouvons 
vite arriver à court de références, et ce point est encore plus sensible dans des domaines tels que ceux des 
sciences, du sport IJ GâG? >? Fµ;MOx 

9µ?NO >IH= ?H K;MO;HO >? =? =IHNO;O LJ? HIJN ;PIHN >Ý=C>Ý >µ?HOM?KM?H>M? F; MÝ>;=OCIH >? F?OOM?N 
>µ;>GCM;OCIH ?O F; =MÝ;OCIH >µ;@@C=B?N ?H FµBIHH?JM >? @?GG?N IJ<FCÝ?N K;M Fµ$CNOICM?x 

De Marie Curie, à Françoise Giraud en passant par Clara Schumann ou encore Geneviève Antonioz-
de-#;JFF?w >Ý=IJPM?T × OM;P?MN F?N F?OOM?N ?O F?N ;@@C=B?N >? F; =F;NN? >? WVVw NIJN FµÝAC>? >? )G? )CN=IK?CHw 
notre professeure de Français, de M. ThéM;J>w HIOM? KMI@?NN?JM >µHistoire-Géographie et de Mme Téhéry, 
notre professeure de Physique-Chimie, des vies inspirantes, des histoires époustouflantes, mais surtout, des 
"?GG?N ;P?= JH AM;H> " LJC HµIHO K;N OIJDIJMN ?J F; M?=IHH;CNN;H=? >? F?JM ÝKILJ? ?O LJC >IH= GÝMCO?HO =?FF? 
de la nôtre. 

Enfin, les rédacteurs de ce FCPM? IHO KMâOÝ F?JMN PICR × =?N F?OOM?N KIJM LJ? PIJN KJCNNC?T <ÝHÝ@C=C?M >µJH? 
P?MNCIH ;J>CI >CNKIHC<F? PC; >?N -. =I>?N LJµCF PIJN NJ@@CO >? scanner. Ainsi nous vous invitons à écouter les 
?HM?ACNOM?G?HON OIJO ?H FCN;HO F?N O?RO?N ;@CH >µ;KKMÝ=C?M ;J Gieux les histoires de femmes que nous vous contons.  

Ce recueil a failli se diviser en quatre sections qui auraient été les suivantes : la littérature 

, les sciences  , les arts , et enfin la politique ou 

Fµ?HA;A?G?HO NIJN OIJO?N N?N @IMG?N  mais en définitive, certaines femmes cumulent plusieurs 
=IG<;ONx *IJN ;PIHN >IH= >Ý=C>Ý >? KMIKIN?M JH? IMA;HCN;OCIH =BMIHIFIACLJ? ?O >µCH>CLJ?M K;M JH? NCAH;FÝOCLJ? 
leur participation à tel ou tel domaine. 

En vous souhaitant une bonne lecture 

Clément Le Delliou 
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Olympe de Gouges  
 

(1748-1793)  
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Chère Madame de Gouges, chère Olympe, 

&? PIJN Ý=MCN ;JDIJM>µBJC KIJM PIJN OÝGICAH?M >? GIH ;>GCM;OCIHx +JCw GICw F; FS=Ý?HH? >J 44%ØG? NCØ=F?w 
Dµ;C FJ PIOM? BCNOICM? ?Ow >?KJCN LJ? D? PIJN ;C >Ý=IJP?MO?w D? PIJN ;>GCM?x 2IJNw F; @?GG? >J 42%%%ØG? NCØ=F?w D? 
vous admire pour votre histoire et pour la façon dont vous avez su mener vos combats et votre vie. 

Vous avez été une enfant illégitime, vous avez grandi sous les regards méprisants des adultes, au milieu 
>?N GILJ?MC?N >?N ;JOM?N ?H@;HONw >;HN =?OO? NI=CÝOÝ LJCw K;M=? LJ? PIJN âO?N HÝ? >? Fµ;GIJM ?O HIH >J G;MC;A?w 
a voulu vous rabaisser. 

Alors, pour prendre votre revanche, vous vous êtes fièrement engagée dans le combat pour les droits 
des enfants illégitimes comme dans votre plaidoyer pour le droit au divorce et pour un statut équitable entre les 
enfants légitimes et illégitimes. 

2IJN ;P?T ;JNNC ÝOÝ JH? @?GG?w PIJN Fµ;P?T NJ<Cw PIJN ;P?T =IHHJ le mariage arrangé, vous avez souffert 
>µ;PICM JH ?H@;HO ;P?= JH BIGG? LJ? PIJN Hµ;CGC?T K;Nx :? KFJNw =?MO;CHN BIGG?N IHO PIJFJ PIJN KMCP?M >? =? × 
LJIC PIJN ;PC?T F? >MICO p PIOM? FC<?MOÝ >µ?RKM?NNCIHw FµÝA;FCOÝ LJ? PIJN >?G;H>C?Tw PIOM? >MICO ; F; DJNOCce. 

);CN PIJN âO?N M?NOÝ? @CØM?x "CØM? >µâOM? JH? @?GG?w @CØM? >? PIOM? @CFNw ?O PIJN ;P?T =IHN;=MÝ PIOM? PC? 
× F; >Ý@?HN? >?N :MICON >? F; @?GG?x &µ;C KMCN NICH >? FCM? PIOM? Déclaration des droits de la femme et de la 
citoyenne ainsi que certaines de vos F?OOM?N IJP?MO?Nx 2IN GION GµIHO OIJ=BÝ?w PIN O;F?HON >µÝ=MCP;CH? ?O 
>µIM;OMC=? GµIHO NJ<DJAJÝ? ?O PIOM? =IJM;A? Gµ; ÝG?MP?CFFÝ? _ (; KJCNN;H=? >? PIN K;MIF?N Gµ; époustouflée, et 
je comprends qu'ils en aient fait trembler plus d'un un au XVIIIème siècle, tant vos propos étaient audacieux et 
PIN M?P?H>C=;OCIHN DJNO?Nx 9µ?NO ;P?= K;H;=B? LJ? PIJN ;P?T NJMGIHOÝ =?N ÝKM?JP?N >? PIOM? PC? _ 

&? PCN ;JDIJM>µBJC >;HN JH GIH>? IÛ F; @?GG? N?M; -bientôt- ?H@CH OM;COÝ? =IGG? FµÝA;F? >? FµBIGG? 
partout dans le monde. Nous avons encore sûrement un chemin conséquent à faire, les sociétés actuelles ne sont 
pas encore parfaites et peut être ne le seront-elles jamais, mais il y a toujours de plus en plus de monde qui se 
<;O KIJM FµÝA;FCOÝ ?HOM? F?N CH>CPC>JNx 2IJN ;P?T ?J de nombreuses héritières qui ont suivi votre exemple. 

Olympe, je pense que je vous admire aussi car vous êtes très différente de moi ; vous avez beaucoup 
>µ;J>;=?w >? =IJM;A?w >? OIJK?Ow PIJN IN?T OIJO _ 2IJN PIJN GILJ?T >J M?A;M> >?N ;JOM?N IJ >? F?JMN =Mitiques, 
PIJN PIJN GILJ?T >µâOM? CH=IH@IMO;<F?w >? NIMOCM >J GIJF?w >µ;ACM ;JOM?G?HO LJ? >;HN F; HIMG?w >µ;PICM >?N C>Ý?N 
opposées, des paroles qui paraissent aux autres insensées car pour vous, tout cela signifie être unique. 

 Voilà toutes les raisons pouM F?NLJ?FF?N D? PIJN ;>GCM?w D? PIJN M?NK?=O? ?O Dµ;CG?M;CN PIJN M?NN?G<F?M JH 
jour. 

Je vais donc, moi aussi, essayer de mener une vie dont je serais fière ! 

Souhaitez-moi bonne chance, 

Suzanne. 
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Mary Wollstonecraft  
 

(1759-1797) 
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Madame Wollstonecraft,  

-J?F KF;CNCM >? PIJN Ý=MCM? ?O LJ?F KF;CNCM >? KIJPICM PIJN OÝGICAH?Mw ;JDIJM>µBJCw GIH ;>GCM;OCIH _ 

0IJO =? LJ? D? N;CN >? PIOM? PC? ?O >? PIN ;=OCIHNw =µ?NO 3CECKÝ>C; LJC G? Fµ; >COx %F ; @;FFJ LJ? D? OMIJP? 
une femme à laquelle dédC?M JH? F?OOM? >µadmirationw ;FIMN Dµ;C =B?M=BÝw ?O D? NJCN OIG<Ý? NJM PIJNw JH? Ý=MCP;CH? 
du XVIIIème siècle, une pionnière du féminisme anglais à la vie un peu tordue, un peu comme la mienne.  

,IJMLJIC =µ?NO × PIJN LJ? Dµ;C >Ý=C>Ý >µÝ=MCM? JH? F?OOM? z 2ous êtes une femme, comme moi. Vous êtes 
JH? Ý=MCP;CH?w Dµ;>IM? FCM?x );CN D? H? FCN;CN KFJN <?;J=IJK >?KJCN JH GIG?HOx %F @;FF;CO LJ? D? GµS M?G?OO?x #Má=? 
× PIJNw Dµ;C M?KMCN F; F?=OJM?x &µ;CG? FCM?w G? sentir ;CFF?JMNw GµÝ=B;KK?M JH =IJMO CHNO;HOw >Ý=IJvrir des univers, des 
=MÝ;OJM?Nw ;FIMN Dµ;C >ÝPIMÝ F?N Harry Potter ?O >?N FCPM?N @;HO;NOCLJ?Nw Dµ;CG? FCM? >?N BCNOICM?N LJC Hs;KK;MOC?HH?HO 
pas à la réalité même si mon écrivaine favorite reste Agatha Christie, une autre écrivaine à la vie peu ordinaire 
! 

:s;CFF?JMN D? Hµ;CG? K;N F; MÝ;FCOÝw ?FF? ?NO =MJ?FF? ?O KMI=B? >µJH? >SNOIKC?x 7CHNCw GâG? NC vous avez écrit 
Défense des Droits des Femmesw D? H? F? FCM;C K;Nw KM?GCØM?G?HO =;M D? >IJO? LJµCF ;CO ÝOÝ OM;>JCO ?H @M;Hñ;CN ?O 
KJCN =;M =µ?NO OMIK MÝ;FCNO? KIJM GICx &? Hµ;==MI=B? K;N ;P?= F?N FCPM?N NµCFN H? G? K?MG?OO?HO K;N >? NIMOCM >? F; 
réalité.  

!H M?P;H=B?w LJ;H> PIJN Ý=MCP?T ³D? H? veux pas que les femmes aient le pouvoir sur les hommes, mais 
sur elles-GâG?N´w =?N GION LJC NIHO F?N PäOM?N GµIHO OIJ=BÝ?x &? P?JR G? <;OOM? KIJM LJµIH ;CO F? KIJPICM NJM 
nous-GâG?N =;M Dµ;C BIMM?JM >µâOM? CGKJCNN;HO?x  

Je souhaite un monde meilleur pour mes enfants et mes petits-?H@;HON ?O Dµ?NKØM? NCH=ØM?G?HO LJ? F?N 
mentalités changeront.  

En toute honnêteté,  

S.O.  
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Catherine II de Russie  
 

(1762-1796) 
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Chère Tsarine, chère Catherine II, 

Permettez-moi de vous exprimer toute mon admiration pour votre règne majestueux en tant que 
souveraine de Russie. Il est indéniable que vous avez illuminé votre royaume et laissé une empreinte indélébile 
>;HN FµBCNOICM?x 

 « Pierre primo, Catherine secundo » sont les mots inscrits sur le cavalier de bronze placé sur la place du 
Sénat à Saint-Pétersbourg. Vous qui pensiez être à la continuité de Pierre 1erw ;P?T KIJMO;HO MÝJNNC =? LJµCF Hµ;P;CO 
achevé : accroître votre force maritime. Vous avez fait de la flotte russe une puissance éminente en vous 
?GK;M;HO >? F; G?M *ICM? ?O F; G?M >µ7TIPx 2IN MÝJNNCO?N GCFCO;CM?N NIHO >?N KFJN Ý<FIJCNN;HO?N ?O =? >?KJCs votre 
>Ý<JOx &? OMIJP? PIOM? =IJK >µÝO;O >?N KFJN ;>GCM;<F?N p ;P?= <?;J=IJK >? >MICOJM?w PIJN ;P?T M?KMCN ?H G;CH 
FµCGG?HN? ?O =IGKF?R? .JNNC? >?N AMC@@?N >µJH OMØN G;JP;CN ;JOI=M;O? G;CN ;JNNC >µJH G;MC PCIF?HO ?O =;P;F?JMx &? 
HµIN?M;CN KICHO =IGK;M?M G; NCOJ;OCIH × F; PäOM?w PIJN LJC âO?N K;NNÝ >µ?H@;HO >? F; HI<F?NN? KMJNNC?HH? × NC 
M;KC>?G?HO HIGGÝ? ­ (; #M;H>? ® G;CN D? H? KJCN Gµ?GKâ=B?M >µâOM? CHNKCMÝ? K;M PIOM? ÝPIFJOCIH ?O G? >CM? 
LJµJH DIJMw K?JO-être, la lycéenne que je suis pourrait se voir très instruite et capable de grandes choses. 

0IJO =?F; HIJN ;GØH? ÝPC>?GG?HO × =? LJ? D? OMIJP? >?N KFJN ?R=CO;HON >;HN Fµ;KKM?HOCNN;A? >? PIOM? 
PC? p PIOM? NJKÝMCIMCOÝ CHO?FF?=OJ?FF?x 2IOM? D?JH?NN? >ÝHJÝ? >µ;GIJM H? PIJN ?GKâ=B; K;N >µÝOJ>C?M ?O >? FCM?x 
Durant vos leçons, vous apprîtes la philosophie, le français et à accomplir de convenables révérences. La jeune 
femme que vous étiez osa remettre en question les dogmes établis pour chercher à comprendre le monde avec 
une plus grande rigueur intellectuellex øPC>?GG?HOw =?F; KFJO O;HO LJµIH G?H;ñ; >? PIJN <;OOM? ?O >Ý=C>; >? PIJN 
marier à un âne à seulement 14 ans ! 

Le siècle des Lumières révolutionna les façons de penser en apportant des idées nouvelles. Nous 
connaissons tous les grands noms tels que Rousse;Jw )IHO?NLJC?Jw ';HOw 2IFO;CM?w 8?;JG;M=B;CN¦ !O :C>?MIOx 
Ce dernier fut invité chez vous et par vous pour publier Fµ!H=S=FIKÝ>C?. Il passa trois mois en votre compagnie 
durant lesquels vos discussions quotidiennes abordèrent des questions politiques, économiques, sociales, 
juridiques et artistiques. De retour en France, il décrivit son séjour sous son meilleur jour. Votre relation épistolaire 
avec Voltaire est preuve encore de votre passion pour la philosophie. Même après sa mort, vous avez gardé ces 
corr?NKIH>;H=?N ;P?= PIOM? AJC>? NKCMCOJ?Fx %F ?NO >MäF? >? =IHNO;O?M LJµC=Cw HIOM? Ý=B;HA? ?NO × N?HN JHCLJ? G;CN 
LJ? Dµ;C ;JO;HO >µ;>GCM;OCIH KIJM PIJN LJ? PIJN ?H ;PC?T KIJM F? >ÝHIH=C;O?JM >?N CHDJNOC=?N ?O CHOIFÝM;H=?N 
sociales et religieuses. 

 Néanmoins, <C?H LJ? PIOM? CHO?HOCIH >µ?RK;HNCIH O?MMCOIMC;F? >? Fµ!GKCM? MJNN? NICO JH? >Ý=CNCIH KIFCOCLJ? 
majeure défendable, je possède toutefois un avis des plus mitigés quant à votre politique envers les serfs. Vous 
ÝOC?T ;MMCPÝ =IGG? ,MIGÝOBÝ? >?P;HO FµÝG;H=CK;OCIH >?N N?M@N KIJM KIJMO;HO @CHCM =IGG? Fµ;CAF? >J 9;J=;N? 
pour ces pauvres gens. Votre déplorable recul et renforcement de ces lois détermina un avenir oppressant et 
injuste pour vos paysans. Les critiques et les tensions sociales vous ont amené à penser le problème en faisant 
>?N MÝ@IMG?N PCN;HO × Fµ;GÝFCIM;OCIH >? F?JMN =IH>COCIHNw <C?H LJµ?H MÝ;FCOÝw CF ?NO =IHHJ >? OIJN LJ? OIJO =?F; ÝO;CO 
FCGCOÝ ?O LJ? Fµ;<IFCOCIH =IGKFØO? H? @JO D;G;CN =IGKFØO?G?HO ?HPCN;AÝ? >JM;HO PIOM? MØAH?x 

Madame la tsarine, icC Nµ;MMâO? G; F?OOM?x %F Gµ?NO CGKINNC<F? >µÝPILJ?M OIJO PIJN =IH=?MH;HO p PIN AIåON 
;MOCNOCLJ?N KMIHIH=ÝNw F; A;F?MC? 9;G?MIH ?O F?N M;CNIHN >? N; =IHNOMJ=OCIH v ?H Fµ;GIJM =IGG? × F; AJ?MM?w PIN 
=IHLJâO?N CHHIG<M;<F?N NJM N?JF?G?HO >?JR G;CHN v FµCGKIMO;nt Nakaz que vous avez rédigé et ses conséquences 
etc... Votre parcours remarquablement rempli inspira, inspire et inspirera - D? Fµ?NKØM? - toujours. 

Mes salutations respectueuses          Le M. 
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George Sand  
 

(1804-1876) 
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Madame Aurore Dupin 

Château de Nohant 36400 Nohant-Vic 

Le 18 janvier 2024, à Larmor-Plage 

Objet p F?OOM? >µ;>GCM;OCIH ?O >? M?G?M=C?G?HON 

 

Ma chère Madame, 

Je vous écris auDIJM>µBJC KIJM PIJN OÝGICAH?M GIH ;>GCM;OCIHw NC D? KJCN GâG? >CM? >? GIH ;@@?=OCIH × 
PIOM? ÝA;M>x &µÝ=MCN =?OO? F?OOM? ;NNCN? × GIH <JM?;Jw NIHA?;HO × OIJN F?N KMIAMØN >? FµBJG;HCOÝ PCN-à-vis de la 
cause de la femme. Cela fait bien longtemps que je souhaite vous transmettre mes plus sincères remerciements, 
sur des sujets divers et variés. 

Pour commencer, je voudrais vous parler de la façon dont vous avez été investie dans la vie politique de 
votre époque. Vous déclarez être une républicaine proche des soci;FCNO?Nw >Ý@?H>;HO F?N KMCH=CK?N >µÝA;FCOÝ ?O 
>? NIJP?M;CH?OÝ H;OCIH;F?x 2IJN NIJO?H?T >µ;CFF?JMN F? AIJP?MH?G?HO KMIPCNICM? >? F; /?=IH>? .ÝKJ<FCLJ?w ?O 
PIJN G?OO?T <?;J=IJK >µ?NKICMN >;HN =?OO? .ÝKJ<FCLJ? NI=C;F? ?O FC<ÝM;F?x 2IOM? ?HA;A?G?HO KIFCOCLJ? Ne traduit 
de différentes manières : en 1845, dans Fµ7FG;H;=B tJH DIJMH;F >? FµÝKILJ?u PIJN KJ<FC?T ­ (? KØM? P;-tout-seul 
» une nouvelle racontant une conversation entre un vagabond très âgé attaché à sa liberté de circuler, et un 
policier, un prêtre et un BIGG? >? FICw >Ý@?HN?JMN >? FµIM>M? NI=C;F ?O >? Fµ?H@?MG?G?HO >?N P;A;<IH>Nx !H 
parallèle, avec vos amis Pierre Leroux et Louis Viardot, vous publiez le mensuel La Revue Indépendante, de 1841 
à 1848, revue axée sur les idées socialistes des auteurs. 

EnsuCO?w =IGG?HO H? K;N G?HOCIHH?M OIJO Fµ?HMC=BCNN?G?HO LJ? PIJN ;P?T ;KKIMOÝ × F; FCOOÝM;OJM? 
française du 19ème siècle ? Vous avez passé la grande majorité de votre vie à écrire, que ce soient des articles, 
des lettres, des pièces de théâtre ou des romans. 2IJN âO?N Fµ;JO?JM? >µJH? =?HO;CH? >? FCPM?N ; féministes 
(comme Consuelo, Indiana) ; sociaux (La ville noire, (? G?JHC?M >µ7HAC<;JFO) ; paysans (Nanon, La mare au diable) ; 
?O GâG? BCNOIMCLJ?Nx :;HN PIN IJPM;A?Nw IH K?JO K?M=?PICM PIOM? =IG<;O =IHOM? FµCHjustice, la misère, la peine de 
mort, la prison ; mais aussi pour la libre pensée, la République, la non-violence, la laïcité ; mais surtout, pour le 
droit des femmes. 

9? LJC Gµ;GØH? >IH= × F; KMCH=CK;F? M;CNIH KIJM F;LJ?FF? D? PIJN Ý=MCN : votre engagement féministe. En 
?@@?Ow PIJN M?=IHH;CNN?T NIJO?HCM FµÝA;FCOÝ BIGG?N-@?GG?N >;HN PIN ÄJPM?N : Par exemple, dans Lélia, vous 
abordez des thèmes tels que « Fµ;GIJM KBSNCLJ? ®w F? LJ?NOCIHH?G?HO NJM FµJOCFCOÝ >J G;MC;A?w IJ ?H=IM? F; =MCOCLJ? 
des normes traditiIHH?FF?N >? FµÝKILJ? ; ce livre est un ouvrage philosophique, centré sur le féminisme et ses 
« sous-thèmes ®x 7J =IJMN >? PIOM? PC? ÝA;F?G?HOw PIJN >Ý@?H>?T FµÝG;H=CK;OCIH >? F; @?GG? ?O PIJN ?H âO?N 
Fµ?R?GKF? PCP;HO : malgré votre statut de femme, vous avez réussi à divorcer de votre premier et unique mari, 
Casimir Dudevant. Après cela, vous avez eu différents amants, comme Chopin, Musset, Mérimée... Jamais vous 
Hµ;P?T ?J × >ÝK?H>M? >µJH BIGG? v ?O =µ?NO K?JO-âOM? =? LJ? Dµ;>GCM? F? KFJN =B?T PIJNx 

Madame, G?M=Cx )?M=C >µ;PICM O;HO ?HMC=BC F; FCOOÝM;OJM? AMá=? × PIN IJPM;A?Nx )?M=C >? PIJN âOM? 
affirmée politiquement, et merci de vous être exprimée au nom des femmes sans craindre les représailles. Enfin, 
G?M=C >µâOM? JH ?R?GKF? KIJM F?N @?GG?N >µ;JDIJM>µBJC, voire pour la société en général. 

&? PIJN KMC? >µ;AMÝ?Mw );>;G?w Fµ?RKM?NNCIH >? G; AM;OCOJ>? F; KFJN NCH=ØM?x  

Awen Guern 
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Clara Schumann  
 

(1819-1896) 
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Ma tendre et chère Clara, 

 &? OµÝ=MCN N?JF?G?HO G;CHO?H;HO =;M DµÝO;CN ?ROMâG?Gent occupé. Je te demande pardon de ne pas avoir 
MÝKIH>J × O; F?OOM? KFJN OäOx &? PIJ>M;CN O? >?G;H>?M >?N =IHN?CFN × KMIKIN >? FµÝ=MCOJM? >µJH =IH=?MOI KIJM KC;HI 
et orchestre à cordes. Je me tourne vers toi pour cela car je connais tes grands talents musicaux et plus 
K;MOC=JFCØM?G?HO O?N O;F?HON >? =IGKINCOCIHx 0?N OMICN MIG;H=?N KIJM PCIFIH=?FF? GµIHO KFJN LJ? @;N=CHÝw =? 
romantisme que tu arrives à transmettre seulement grâce au piano et au violoncelle est tout bonnement 
incroyable. Tu égales largement N;HN ;J=JH >IJO? O?N =IHO?GKIM;CHN =IGG? 0=B;ìEIPNEC ?O 8M;BGNx :µ;CFF?JMN 
comment va-t-il ? Ce cher Brahms. 

 -J?FF? ÝH?MAC? LJ? F; OC?HH? _ 9IGG? OIJO?N D?JH?N ;MOCNO?Nw OJ Oµ?N IKKINÝ? × O?N K;M?HON KFJN 
particulièrement à ton père. Il refusait ton union avec Robert et pourtant tu as foncé, accompagnée par la fougue 
>? F; D?JH?NN? ?O >? Fµ;GIJMx !O GâG?w OJ P;N NåM?G?HO Gµ;KK?F?M @IJw G;CN ?H Ý=IJO;HO O?N KCØ=?N KIJM KC;HIw 
Dµ;MMCP? × K?M=?PICM >;HN F; K;MOCOCIH =? >CF?GG? LJC ; I==JKÝ OIH ?NKMCO K?H>;HO tant de temps : continuer ta 
=;MMCØM? IJ OIJO ;MMâO?M KIJM OµI==JK?M >? O?N ?H@;HONx 0J ;N @;CO F? =BICR ?H @;P?JM >? O?N ?H@;HON ?O KIJM =?F; 
D? Oµ;>GCM? >µ;JO;HO KFJNx (? NCGKF? @;CO >? K?HN?M × ;MMâO?M G; =;MMCØM? GJNC=;F? G? M?H> G;F;>?x +Û ;N-tu 
réussi à trouver ce si grand courage ? Sache-F? 9F;M;w OJ GµCHNKCM?N × =B;LJ? @ICN LJ? D? G? M?OMIJP? @;=? 
à du papier musique, face à ma raison de vivre, face à ta représentation spirituelle. Ô ma chère Clara, comme 
D? M?AM?OO? >? H? K;N Oµ;PICM =IHHJ? KFJN OäOx *IJN ;JMCIHN K;MO;AÝ O;HO >? =BIN?Nw OJ Gµ;JM;CN ;KKMCN O;HO _ 

 Robert, ton mari, est considéré comme un grand homme. Cependant, tu aurais dû mériter cette même 
AM;H>?JMx );FB?JM?JN?G?HO OIH HIG ?NO >;HN FµIG<M? >? =?FF? >? OIH ÝKIJR ?O =?F; G? >ÝNIF? @ortement. Et 
=?OO? PC? >? FµIG<M?w OJ H? Fµ;N KIJMO;HO K;N PÝ=J? >? OIH PCP;HO p =µ?NO OICw LJC ; I<O?HJ OIH OCOM? >? G?CFF?JM? 
@?GG? KC;HCNO? >J 4%4ØG? NCØ=F?x 9µ?NO OIC LJC ;N NJ PCPM? NIJN KFJNC?JMN =;NLJ?OO?N p G;ãOM?NN? >? G;CNIHw 
compositrice, enseigH;HO? >? GJNCLJ? G;CN ;P;HO OIJO KC;HCNO? CHO?MKMØO?x 9µ?NO OIC LJC ;N CHNKCMÝ F?N KFJN AM;H>N 
comme Brahms ou Robert Schumann.  

 Dans tes pièces, nous ne distinguons pas seulement tes dilemmes, nous pouvons comprendre un éternel 
amour inassouvi, qui se fait voir de plus en plus au fur et à mesure du temps qui passe. Surement une question 
>µ?RKÝMC?H=? >? PC? _ 

[V ;HNx 9µ?NO F? O?GKN LJ? O; =;MMCØM? >µCHO?MKMØO? ; >JMÝx 

61 ans de sacrifices, 61 ans de passion, 61 ans de musique. 

 Le monde de la musique est uH GIH>? >JM G;CN D? H? Oµ;KKM?H>N MC?Hx (?N >C@@ÝM?HON ;=O?JMN >? O; 
carrière ne te voulaient pas tous du bien, loin de là. Et pourtant, tu as réussi à te faire une place parmi ces êtres 
qui parlent fort et qui prennent de la place. Bravo !  

Yann Orgeval-Lafouge 
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Hubertine Auclert  
 

(1848-1914) 
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Madame Hubertine Auclert, 

C'est avec une profonde admiration que je prends la plume pour saluer l'engagement exceptionnel de 
votre vie en faveur de la liberté, de l'égalité, et de la lutte contre la discrimination envers les femmes. 

Dès la fin de la monarchie de Louis-Philippe en 1848, vous avez été témoin des injustices imposées aux 
@?GG?N ?H P?MOJ >J =I>? *;KIFÝIHx 2IJN ;P?T CHF;NN;<F?G?HO ÄJPMÝ KIJM F; MÝPCNCIH >? =? =I>? >CN=MCGCH;OICM?w 
luttant pour la reconnaissance des femmes comme citoyennes à part entière. En 1881, vous lancez le journal « La 
Citoyenne », journal défenseur de l'émancipation des femmes, marquant ainsi le début d'une révolution sociale. 
N'était-il pas temps de briser ces chaînes emprisonnant les femmes dans l'ombre de la citoyenneté ? 

En 1882, face à l'injustice persistante, vous avez fondé la Ligue Française pour le Droit des Femmes, 
devenant ainsi une figure emblématique de la défense des droits des femmes en France. Lorsque je parcours 
l'histoire de votre arrestation en 1908. Je suis profondément touchée par votre résilience, témoignant de votre 
engagement indéfectible envers la cause. Qui aurait pu prédire que des murs de prison ne feraient que renforcer 
votre voix, amplifiant ainsi l'appel à FµÝA;FCOÝ z 

Votre plume en tant que journaliste s'est dressée dans la lutte pour l'égalité. À travers vos articles et 
pamphlets, vous avez inspiré de nombreuses femmes à se joindre à cette juste cause. Votre combat a résonné 
au-delà de votre vie. En 1944, grâce à votre engagement et celui de femmes investies, l'ordonnance d'Alger 
accorde enfin le droit de vote et d'éligibilité aux femmes françaises : 96 ans après le suffrage universel masculin 
! 

Madame Auclert, vous nous laissez un héritage précieux qui transcende le temps. Je tiens à vous 
exprimer ma profonde admiration et ma gratitude pour avoir façonné le destin des femmes françaises. Votre 
exemple demeure une source d'inspiration constante dans ma propre quête pour un monde plus égalitaire et plus 
juste. 

Madame, je vous admire. 

Madame, je vous remercie d'avoir promu le destin des femmes françaises. 

Veuillez recevoir. Madame Auclert, l'assurance de ma haute considération. 

Lana-Marie COSTEY 
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Marie Curie  
 

(1867-1934) 
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Madame Marie Curie, 

&? PIJN Ý=MCN >;HN =?OO? F?OOM? KIJM PIJN OÝGICAH?M >? F; KMI@IH>? ;>GCM;OCIH LJ? Dµ;C KIJM PIJNx 

0IJO >µ;<IM>w D? OC?HN × PIJN >CM? LJ? Dµ;>GCM? PIOM? AÝHC?x +JCw Dµ;>GCM? PIOM? CHO?FFCA?H=?x 2IN 
découvertes scientifiques sur la radioactivité ont fait beaucoup progresser la science. Comment ne pas 
NµÝG?MP?CFF?M >?P;HO PIOM? NC AM;H> N;PICM z 2IOM? K;M=IJMN ?NO DJNO? KMI>CAC?JR _ 9IGG?HO H? K?JO-on pas dire 
que votre destin est exceptionnel ? Vous avez quitté la Pologne pour la France à FµáA? >? WY ;HN =;M KIJMNJCPM? 
vos études vous était interdit ! Vous êtes la première femme à avoir reçu un Prix Nobel, et la première personne 
× ?H I<O?HCM JH >?JRCØG? _ 9?F; GµCGKM?NNCIHH? <?;J=IJK _ (; M;>CI;=OCPCOÝ ?NO OIJDIJMN JOCFCNÝ? ;JDIJM>µBJC >;ns 
>C@@ÝM?HON >IG;CH?N p =?FJC >J GÝ>C=;F tM;>CIFIAC?w GÝ>?=CH? HJ=FÝ;CM?uw =?FJC >? Fµ;MG?G?HOw =?FJC >? FµCH>JNOMC? 
tNIJ>JM?Nuw ¦ 

En outre, vous avez su mettre à profit vos travaux, pour aider à sauver les vies des soldats blessés, lors 
de la Grande GuerM?x !H ?@@?Ow F?N =;GCIHH?OO?N >? M;>CIFIAC? F?N ,µOCO?N 9JMC?N IHO ÝOÝ <C?H JOCF?Nw ;CHNC LJ? 
OIJO?N F?N @?GG?N LJ? PIJN ;P?T @;CO @IMG?M × F; M;>CIFIAC?x 9IGG?HO H? K;N ?H âOM? M?=IHH;CNN;HO? z &µ;>GCM? 
beaucoup cet engagement et ce courage, avec votre fille Irène à vos côtés. Cela témoigne que vous souhaitiez 
que vos découvertes soient mises au service du plus grand nombre et que vous avez bravé les dangers de la 
guerre ! 

!H@CHw PIJN N?MP?T >? GI>ØF? >? @?GG? N=C?HOC@CLJ?x 2IJN HµâO?N K;N F; N?JF?w G;CN vous êtes la plus 
G;MLJ;HO? N?FIH GICx !H =MÝ;HO Fµ%HNOCOJO >J M;>CJG tG;CHO?H;HO %HNOCOJO 9JMC?uw ?H S ?GKFIS;HO <?;J=IJK >? 
@?GG?Nw ;CHNC LJ? >;HN F; =B;CM? >Ý>CÝ? × F; M;>CIFIAC? >? F; ";=JFOÝ >?N N=C?H=?N >? Fµ1HCP?MNCOÝ >? ,;MCNw ?O 
avec les femmes ra>CIFIAJ?Nw PIJN ;P?T K?MGCN Fµ?RK;HNCIH >?N @?GG?N >;HN F?N N=C?H=?Nx /;=B?T LJµCF S ; 
>;P;HO;A? >? @?GG?N N=C?HOC@CLJ?N LJµ;JOM?@ICN t);MS &;=ENIHw );MA;M?O $;GCFOIHw !GG;HJ?FF? 9B;MK?HOC?Mw 
/B;@C #IF>Q;NN?M¦uw G;CN K;N ;NN?T ?H=IM? _ 

Je vous ai énuméré, Madame, les raisons pour lesquelles je vous admire. Je tiens à vous redire que vous 
incarnez une héroïne pour les filles (et les garçons), qui aimeraient devenir des scientifiques, et dont je fais partie 
! Vous êtes vraiment un idéal pour moi, car en effetw D? GµCHOÝM?NN? ;JR N=C?H=?Nw O?FF?N LJ? F; <CIFIAC?w F; 
physique-chimie, et les mathématiques... Je suis motivée par vos travaux et je souhaiterais poursuivre des études 
>;HN =?N >IG;CH?Nx )?M=C <?;J=IJK >? Gµ;PICM CHNKCMÝ? _ 

Très amicalement,  

Alice Ménager 

 

 

 

 

 

 

 

 



35 
 

 



 
 

 

 
  



37 
 

C.J. Walker  
 

(1867-1919) 
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Chère Madame C.J Walker, 

:;HN =?OO? F?OOM?w D? PIJN OJOIC?M;C =;M PIJN âO?N KIJM GIC JH ?R?GKF?w JH? AM;H>? NÄJMx 

0IJO >µ;<IM>w D? O?H;CN × M;KK?F?M LJ? OJ ;N @;CO KM?JP? >? =IJM;A? OIJO? O; PC? _ Tu es une femme forte, 
=IJM;A?JN?w CNNJ? >µJH GCFC?J OMØN K;JPM?w OJ ?N ;P;HO OIJO CNNJ >µJH? @;GCFF? >µ?N=F;P?Nw OJ ;N =IHHJ F; NIJ@@M;H=?w 
le travail forcé, la violence. Mais tu as marqué une nouvelle ère, tu es la première enfant à naître libre, toi 
mad;G? 9x& 3;FE?Mw OJ ;N × OM;P?MN O; PC? ;GÝFCIMÝ F; PC? >? GCFFCIH >µ;@MI ;GÝMC=;CHw G;CN ;JDIJM>µBJC OJ ?N 
OIG<Ý? >;HN FµIJ<FCw =µ?NO KIJM =?F; LJ? =? DIJM-=C Dµ;C >Ý=C>Ý >? M?G?OOM? ;J DIJM OIH BCNOICM?w OIH =IG<;Ox 

0J ;N =IGG?H=Ý × OM;P;CFF?M >ØN FµáA? >e cinq ans auprès de tes parents dans les champs de coton. Et 
=µ?NO × =? GâG? áA? LJ? O; GØM?w LJC ÝO;CO OIJO KIJM OICw O; GØM? LJC O? KMIOÝA?;CO ?O Oµ;CG;CO >µJH ;GIJM 
CH=IH>COCIHH?Fw ; M?DICHO F? =C?Fx -J?FLJ? O?GKN KFJN O;M>w OIH KØM? Fµ; M?DICHO?x +MKBeline, il ne te reste plus que ta 
AM;H>? NÄJMx :CN-moi, C.J Walker, comment as-tu supporté tout cela si jeune, alors qu'aujourd'hui on se plaint 
KIJM LJ?FLJ?N ;<NJM>COÝN z 0; NÄJM ?O OIC >ÝGÝH;A?T ?HNJCO? >;HN F? )CNNCNNCKKCw JH? MÝACIH OMØN K;JPM? >?N 
Etats -Unis, où tu enchaînes les petits boulots car en tant LJµ7@MI-Américaine, on ne t'accorde que des petits 
postes mal payés. À 14 ans seulement, tu rencontres Moses M.C. Williams, l'amour de ta vie avec lequel tu vas 
avoir un petit ange, ton deuxième amour, Leïla. A 20 seulement tu te retrouves veuve avec un enfant à charge, 
Moses a rejoint tes parents. Tu supportes pour une énième fois la perte de l'un de tes proches, comment, c'est 
la question que je me pose ! Mais toi, grâce à ta force mentale, tu as su passer outre les événements tragiques 
et déménager pour offrir une meilleure vie à ta fille. 

Déterminée à accorder du savoir à Leïla, tu as mis ton bonheur dans le sien et tu as fait tout ton possible 
pour lui offrir une excellente éducation. Ensuite l'idée de créer un shampoing pour ces magnifiques cheveux afro 
qui ornent la tête de millions de personnes te vient. Partie de rien, tu matérialises ce projet et créée ton 
entreprise, tu n'as pas eu peur d'assumer qui tu étais et de défendre les droits de ta communauté. 

En 1917, tu rejoins le comité exécutif de la section new yorkaise, "The national association for coloured 
People », tu y investiras toute ton énergie et toute ta fortune, car oui tu étais la femme la plus riche des états 
unis à ton époque mais lµ;MA?HO =? Hµ?NO K;N =? LJC O? GIOCP;CO v =? LJC O? GIOCP;CO =µÝO;CO >? G?OOM? @CH ;JR 
lynchages des afro américains et de pouvoir leur offrir une éducation, défendre leurs droits ! 

Enfin en 1919, tu dis au revoir à ta belle petite Leïla pour rejoindre tes parents et ton mari qui t'attendent 
chaleureusement au ciel. 

Je t'admire Madame C.J Walker, merci à toi, merci pour cet exemple de vie et ces valeurs partagées. 
Si je devais résumer ta personne en trois mots, je dirais : persévérante, courageuse et généreuse. Et ces mots 
sont pour moi le but dans la vie donner son maximum pour réussir et montrer que peu CGKIMO? >µIÛ FµIH PC?HOw IH 
; OIJN F?N GâG?N >MICON ?O LJ? FµIH N? >ICO >µ;C>?M NIH KMI=B;CHx !H=IM? G?M=Cx 

A bientôt,          

T. S.  
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Sarala Devi Chaudhurani  
 

(1872-1945) 
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Chère Sarala Devi Chaudhurani, 

9µ?NO ;P?= JH? AM;H>? ÝGIOCIH LJ? D? PIJN Ý=MCN ;JDIJM>µBJC ?H NCAH? >µ;>GCM;OCIH ?O >? AM;OCOJ>? KIJM 
toutes les choses extraordinaires que vous avez accomplies. 

0IJO >µ;<IM> G;>;G? 9Baudhurani, je vous admire pour votre intelligence. Vous êtes une femme 
douée, cultivée, brillante. Vous qui avez vu le jour dans une famille aisée, intellectuelle et engagée en politique, 
vous faisiez partie des rares filles de votre époque à avoir la chan=? >µ;PICM ;==ØN × FµÝ>J=;OCIHx 1H? =B;H=? 
LJ? PIJN ;P?T =F;CM?G?HO N;CNC? KJCNLJµ?H V^\Uw PIJN ;P?T I<O?HJ PIOM? >CKFäG? >? FCOOÝM;OJM? ;HAF;CN? ;J 
8ÝOBJH? 9IFFØA?x 9BØM? /;M;F;w PIJN KIJP?T âOM? @CØM? >µ;PICM BIHIMÝ =?OO? =B;H=?x :? KFJNw PIJN ;P?T M?ñJ la 
Padmavati Gold Medal de la meilleure étudiante, ce qui prouve encore une fois que vous êtes une femme 
M?G;MLJ;<F?x !O KJCN HµIJ<FCIHN K;N LJ? PIJN âO?N KIFSAFIOO?w PIJN K;MF?T F? K?MN;Hw F? N;HNEMCO ?O GâG? F? 
français. Dites-moi madame Chaudhurani, comG?HO H? K;N PIJN ;>GCM?M z 2IJN âO?N >µJH? CHO?FFCA?H=? 
époustouflante. 

);CN =? Hµ?NO K;N OIJO p D? PIJN ;>GCM? ÝA;F?G?HO KIJM PIOM? ?HA;A?G?HO KIJM F; FC<?MOÝ >? PIOM? K;SNw 
Fµ%H>?x Ā G;>;G? 9B;J>BJM;HCw =IGG? Dµ?HPC? PIOM? =IJM;A?w PIJN Hµ;P?T AJØM? BÝNCOÝ × =B;HO?M FµBSGH? 
H;OCIH;F CH>C?H ?H V\VV ;J 9IHAMØN H;OCIH;F FIMN >? F; N?NNCIH >? 'IFE;O;w <C?H LJ? Fµ%H>? @åO =IFIHCNÝ?x Ā G;>;G? 
Chaudhurani, comme je suis admirative face à votre engagement pour le mouvement des Swadeshi de 1905 où, 
avec bravoure, PIJN ?O PIN =IH@MØM?N CH>C?HN ;P?T <IS=IOOÝ F?N KMI>JCON <MCO;HHCLJ?Nx 9µ?NO ;CHNC LJ? PIJN âO?N 
devenue, aux yeux de Bharati Ray, comme aux yeux de tous : « la première femme dirigeante politique de son 
temps, la première du mouvement nationaliste indien ». 

Et puis bien évidemment, je vous admire pour votre engagement féministe. Grâce à vous, de 
HIG<M?JN?N @?GG?N CH>C?HH?N IHO KJ N? =JFOCP?Mw ÝPIFJ?Mx !H ?º?Ow AMá=? ;J (;ENBGCM 8B;H>;Mw F? G;A;NCH LJ? 
PIJN ;P?T =MÝÝw Fµ;MOCN;H;O >?N @?GG?N CH>C?HH?N ; ÝOÝ KMIGJx 7CHNCw ?FF?N IHO KJ NµÝG;H=CK?M Ý=IHIGCLJ?G?HOx 
Je vous suis aussi très reconnaissaHO? >µ;PICM =MÝÝ F; KM?GCØM? ;NNI=C;OCIH @ÝGCHCNO? >µ%H>?w F; 8;B;M;O /OM?? 
);B;G;H>;Fw LJC ; AM;H>?G?HO =IHOMC<JÝ ;J >ÝP?FIKK?G?HO ?O Fµ;GÝFCIM;OCIH >? FµÝ>J=;OCIH >?N @CFF?N ?O >?N 
@?GG?N ?H %H>? ?H F?JM K?MG?OO;HO >µ;==Ý>?M × FµÝ>J=;OCIH ;CHNC LJµ× >?N formations professionnelles, sans 
=IHNC>ÝM;OCIH >? =F;NN? IJ >? =;NO?x 9IG<;O LJ? PIJN ;P?T KIJMNJCPC ?H V\XU ;P?= FµÝ=IF? KIJM @CFF?N LJ? PIJN 
avez créée : F; 8;B;M;O /OM?? /BCE; /;>;Hx 0IJO? G; AM;OCOJ>? H? NJ»M; D;G;CN KIJM PIJN M?G?M=C?M >? =?OO? 
=B;H=? LJ? PIJN F?JM ;P?T Iº?MO?x 2IJN PIJN âO?N ;JNNC <;OOJ? KIJM LJ? F?N @?GG?N KJCNN?HO PIO?M ?H V\V^w FIMN 
>J 9IHAMØN H;OCIH;F CH>C?H IÛ PIJN ;P?T ;»MGÝ p ­ F? GIH>? ; >ÝK;NNÝ FµC>Ý? >? F; >CPCNCIH @;HO;CNCNO? >? FµCHO?FF?=O 
?O >? FµÝGIOCIH =IGG? NKBØM?N M?NK?=OCP?N >?N BIGG?N ?O >?N @?GG?Nx (; NKBØM? >?N @?GG?N CH=FJOw F; ­ 
=;G;M;>?MC? ® ;P?= F?N BIGG?N >;HN F?N GIG?HON >C»=CF?N >? F; PC? ?O F; KIFCOCLJ? ®x 9IGG? D? MâP?M;CN >µ;PICM 
ce courage de prendre la parole devant une aussi grande assemblée. 

Madame, il y a tellement de choses encore pour lesquelles je vous respecte et vous remercie, cependant 
D? P;CN ?H M?NO?M F× KIJM ;JDIJM>µBJCx 2IJN âO?N JH? @?GG? LJC GµCHNKCM? ÝHIMGÝG?HOw PIJN G? KIJNN?T × ;FF?M ;J 
bout de mes objectifs et à accomplir de grandes choses. Quand je vois avec quelle dextérité et quel courage 
PIJN ;P?T ;C>Ý OIJO?N =?N @?GG?Nw <C?H LJµ× =?OO? ÝKILJ? ?FF?N H? @JNN?HO K;N Ý=IJOÝ?Nw D? G? >CN que toutes 
les femmes rêveraient de vous ressembler. 

Bien cordialement, 

Lavollée Nousseyba 
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Colette  
 

(1873-1954) 
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Chère Madame Colette, 

Je me permets de vous adresser cette lettre empreinte d'une profonde admiration, en témoignage de 
la AM;OCOJ>? LJ? D? M?NN?HN KIJM FsCGK;=O ?ROM;IM>CH;CM? LJ? PIN ÄJPM?N IHO eu sur ma vie et ma perception du 
monde. En cette ère où les droits des femmes prennent une place forte, votre contribution à la littérature s'avère 
d'une importance cruciale. 

Votre Ý=MCOJM?w O?FF? JH? >;HN? ?HCPM;HO?w OM;HN=?H>? F?N K;A?N >? PIN ÄJPM?N KIJM OIJ=B?M FsáG? >J 
lecteur. Quand vous explorez des thèmes tels que la liberté, l'indépendance et la recherche de soi dans des 
ÄJPM?N O?FF?N LJ? La Vagabonde et Chéri, votre plume devient une fenêtre par laquelle les lecteurs peuvent 
contempler des univers riches en nuances. 

(?N K?MNIHH;A?N >? PIN ÄJPM?Nw O?FF?N LJ? F; KÝOCFF;HO? 9F;J>CH? ?O FsÝG;H=CKÝ? .?HÝ? *ÝMÝw H? NIHO 
pas simplement des créations littéraires, mais des reflets de la réalité, des guides dans notre propre quête 
d'identité et d'affranchissement. 

Madame Colette, votre talent littéraire transcende les époques et inspire des générations de femmes 
à affronter les défis avec courage. Votre plume audacieuse s'est avérée être une force motrice dans la bataille 
pour l'autonomie des femmes, tranchant à travers les préjugés et les attentes oppressantes. 

Je tiens à exprimer ma sincère reconnaissance pour votre contribution exceptionnelle à l'émancipation 
féminine. Votre influence continue de résonner puissamment dans notre quête constante d'égalité entre les 
sexes. 

Je vous prie d'accepter, Madame, l'expression de mes sentiments les plus respectueux.  

Bien à vous, 

Jehane Da Costa Lima. 
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Coco Chanel  
 

(1883-1971) 
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Gabrielle Chasnel, 

Je tiens à vous exprimer toute mon admiration pour votre contribution au monde de la mode et de 
l'émancipation féminine, en rappelant l'égalité entre les hommes et les femmes. Votre travail visionnaire et 
avant-gardiste sous le nom de Coco Chanel a non seulement révolutionné l'industrie de la mode mais également 
permis aux femmes du monde entier de se sentir libres, confiantes et élégantes tout en faisant comprendre que 
les femmes ne se résument pas seulement à un objet de désir. Par exemple, je pense à vos ensembles en tweed 
très tendance encore aujourd'hui qui, en 1954, avaient permis aux femmes de se sentir sur un pied d'égalité avec 
les hommes. 

J'aimerais parler de ce que j'admire le plus chez vous qui est votre indépendance, esprit et 
détermination, le début de votre vie n'aura pas été parmi les plus simples, après la mort de votre mère à 
seulement 12 ans, votre père vous envoie dans un orphelinat à Saumur, vous n'avez jamais vraiment abordé ce 
moment de votre vie, que ce soit en interview ou sur une trace écrite, mais nous comprenons facilement que ça 
a sûrement été un moment très éprouvant pour une jeune fille d'avoir tous ces soucis à endurer à un si jeune âge. 
Votre grand-mère est celle qui vous a donné le goût pour la mode en vous apprenant à coudre à l'âge de 18 
ans. A environ 18 ans, vous vous faites un peu d'argent en chantant dans des cafés concert : « Qui qu'a vu Coco 
? », qui, pour tout dire, n'est pas un titre très classe pourtant c'est cette chanson qui vous donnera votre nom 
iconique, Coco, qui vous ne le saviez pas encore fera une grande partie de l'avancement de la mode et 
l'émancipation des femmes de tous âges. 

Vous saviez transformer les défis en opportunités, et n'aviez pas peur du changement : par exemple, le 
lancement de votre collection de maquillage en 1923 et en 1927, le lancement de votre première gamme soin. 
Et vous n'aviez pas froid aux yeux car rien qu'à 27 ans vous lancez votre première boutique de chapeaux, à 
FµIMCACH? >sJH? FIHAJ? lignée car seulement 2 ans après avec un succès fou vous lancez votre deuxième boutique. 

Ce qui est vraiment courageux de votre part était aussi votre capacité à défier les normes et à vous 
affirmer dans un monde dominé par les hommes, vous faisiez tout pour parvenir à vos fins. Vous avez suivi votre 
propre instinct et avez refusé de vous conformer aux attentes de la société, ce qui vous a permis de révolutionner 
l'industrie de la mode et de devenir une icône de l'indépendance féminine. Pour moi un des meilleurs exemples 
de votre réussite est lorsqu'en 1931, vous allez à Hollywood pour habiller les meilleur(e)s actrices et acteurs de 
l'époque. Ou encore tout ce que vous avez produit qui a encore un impact maintenant ou est toujours porté, je 
pense notamment au fameux parfum n°5 qui est encore actuellement le parfum le plus vendu au monde, même 
après 103 ans d'existence, à FµCH=IH>COCIHH?FF?G?HO connue la « petite robe noire » vous avez quand même réussi 
à rendre tendance un couleur qui était à l'époque considérée comme étant la couleur du deuil et réservée aux 
enterrements et au deuil. Sans parler de la libération du corps féminin que vous avez apportée en retirant les 
corsets, en adaptant les voilettes, les grands chapeaux et principalement en adaptant les vêtements aux femmes 
travailleuses, réussissant à imposer une image égalitaire, sophistiquée et une image professionnelle pour que 
nous, Femmes, soyons enfin prises au sérieux. 

Votre héritage va bien au-delà de l'industrie de la mode. Vous avez inspiré des générations entières 
de femmes et d'hommes à poursuivre leurs rêves et à revendiquer leur place dans la société. Votre créativité et 
votre passion ont fait de vous un véritable symbole de pouvoir féminin et de résilience. 

Même dans votre vie personnelle, vous irez à l'encontre des clichés féminins en n'ayant pas d'enfants. 
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,IJM OIJO?N =?N M;CNIHNw D? PIJN ;>GCM? ?O PIJN M?G?M=C? >J @IH> >J =ÄJM KIJM OIJO =? LJ? PIJN ;P?T 
fait pour les femmes et pour le monde de la mode. Votre héritage continuera d'inspirer et d'élever les esprits 
pour les générations à venir. 

Elisa Dos Santos  
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Albertine Havard  

 
(1885-1966) 
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A mon arrière arrière-grand-mère, Albertine Havard 

 

Ma Chère Albertine,  

Je marche chaque jour dans tes pas, tu fais partie de mon être et O; PC? G? M?GKFCO >µ;>GCM;OCIHx 

 0IH ;G<COCIH GµCHNKCM?x 0MØN D?JH?w × V[ ;HNw OJ ;N F? =IJM;A? >? LJCOO?M O; @;GCFF?w OIH KØM?w O; GØM? ;CHNC 
LJ? O?N >IJT? @MØM?N ?O NÄJMN KIJM M?DICH>M? ,;MCN ?O >?P?HCM =?FF? LJ? OJ NIJB;CO?N âOM?x !H ?@@?Ow OJ LJCOO?N Jn 
milieu rural, la ferme familiale, pour étudier. Tu as soif de connaissances, tu travailles comme employée de maison 
F? DIJM =B?T JH =IJKF? N;HN ?H@;HO LJC Oµ;>IKO? M;KC>?G?HOw OJ KM?H>N >?N =IJMN >J NICM ?O OJ ;KKM?H>N F; HJCOx 
Quelle persévérance et quel exemple pour une fille de mon âge ! 

 0; >ÝO?MGCH;OCIH GµCHNKCM?x 7KMØN ;PICM ÝOÝ M?ñJ? ;J =?MOC@C=;O >µÝOJ>?N NJKÝMC?JM?N ?O ;J =?MOC@C=;O 
>µ;KOCOJ>?N KÝ>;AIACLJ?N × ,;MCN ?H V\VYw OJ @;CN O; M?HOMÝ? ?H O;HO LJµ?HN?CAH;HO? ?H V\VZ >;HN JH? Ý=IF? MJ? 
AlexCN ,?NHIH × )IHOM?JCFx (; AJ?MM? Ý=F;O?w OJ Oµ?RCF?N × /;CHO #?IMA?N >µ+FÝMIH ?O ?R?M=?N F? GÝOC?M 
>µCHNOCOJOMC=?x 9JMC?JN? ?O K;NNCIHHÝ? K;M Fµ?HN?CAH?G?HOw OJ AM;PCN F?N Ý=B?FIHNw OJ ;CG?N OM;HNG?OOM?w Oµ?HOIJM?M 
>? F; D?JH?NN?x 9µ?NO JH? PÝMCO;<F? PI=;Oion ! 

 0IH =IJM;A? ?O O; AÝHÝMINCOÝ GµCHNKCM?HOx 0ICw K?MNIHH? ?HA;AÝ?w OJ HµBÝNCO?N K;N × M?=J?CFFCM 
clandestinement dans ton institution de filles, un petit garçon de quatre ans, Stéphane, qui vient de perdre sa 
mère et dont le père part à la guerre. MusC=C?HH?w OJ FµCHCOC?N ;J KC;HI ?O ;J PCIFIHx ,?JO-être lui as-tu transmis 
=?OO? K;NNCIH ?O Fµ?HPC? >µ?H @;CM? NIH GÝOC?M z 1H DIJMw D? >Ý=IJPMCM;C ?O Ý=IJO?M;C /OÝKB;H? #M;KK?FFC ?H K?HN;HO 
à toi ! Cette rencontre extraordinaire me conduira à choisir un parcours musical au collège et à pratiquer un 
instrument, le hautbois. 

0IH CH>ÝK?H>;H=?w O; FC<?MOÝ ?O OIH ?HA;A?G?HO @ÝGCHCNO? GµCHNKCM?HOx !H V\W]w OJ =BICNCN >? >?P?HCM 
GØM?w ?O >IHH? H;CNN;H=? × "FIMCH?x 0J FµÝFØP?N N?JF? ?O ÝPIFJ?N >;HN JH GCFC?J >? @?Gmes intellectuelles, lettrées 
?O ;MOCNO?Nx -J?FF? CH=MIS;<F? ?RCNO?H=? OJ ;N ?J? × G?N S?JR LJ;H> Dµ;C >Ý=IJP?MO LJ? OJ ;P;CN =äOISÝ 9IF?OO?w 
;JOMC=? LJ? HIJN FCNIHN ?O ÝOJ>CIHN ;JDIJM>µBJC ?H=IM? _ 0; K?MNIHH;FCOÝ ; =IHNOMJCOw ; ;==IGK;AHÝ F?N AÝHÝM;OCIHN 
qui ont suivie. Ta fille, mon arrière-grand-mère, musicienne, professeure de gymnastique à Dupuy De Lôme est 
la première femme à obtenir son permis de conduire dans le Morbihan. 

Lycéenne à Dupuy De Lôme, je marche dans tes pas et souhaite continuer cette lutte pour les droits et 
la cause des femmes. Je suis fière de connaître ta vie extraordinaire et espère que cette lettre fera partie de 
nos archives familiales.  

Tendrement,  

Ton arrière arrière-petite-fille, Dune 
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Elsa Schiaparelli  
 

(1890-1973) 
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Chère Elsa, 

 &? OµÝ=MCN KIJM O? M?G?M=C?M ?O KIJM O? K;MO;A?M G; M?=IHH;CNN;H=?x 0IC LJC @JN G;F-aimée par ta mère 
LJC O? >ÝHCAM;COw OIC LJC Oµ?N <;OOJ? KIJM ;OO?CH>M? F?N NIGG?ON >? F; GI>?x 0J @JN =IHNC>ÝMÝ? OIJO? O; PC? =IGG? 
étant une « jolie moche ». Elsa Schiaparelli, un nom qui sera associé à celui de Salvador Dali ou encore Coco 
9B;H?Fx 1H HIG ;NNI=CÝ × Fµ?ROM;P;A;H=?x !FN; >ÝM;HA?x  

Tu fais prendre à la mode une toute autre tournure. Toi qui as traversé la Seconde Guerre mondiale 
en y créant le rose « shocking », un rose « coquin » qui peut choquer mais surtout qui lutte contre la peur, le deuil 
?O F; KMCP;OCIH >JM;HO =?OO? KÝMCI>? NIG<M?x !FN;w @?GG? LJC ; @;CO N?N >Ý<JON × *?Q 5IME ?H NµS CHNO;FF;HO N?JF? 
avec sa fille. Déj× K?OCO?w OJ O? M?=IJPM;CN F? PCN;A? >? @F?JMN DJNLJµ× OµÝOIJ@@?M KIJM K;M;ãOM? ­ KFJN DIFC? ®x 1H 
esprit tordu et plein de créativité. Elsa Schiaparelli, tu as introduit le surréalisme dans la mode, technique qui, ne 
plaît pas à tout le monde, à commencer K;M 9I=I 9B;H?F LJC ; FµB;<COJ>? >?N O?HJ?N NI<M?N ?O =BC=Nx !FN;w OJ ?N 
descendante de Médicis et tu as décidé de ne pas te conformer aux règles imposées par ta famille, tu voulais 
F;CNN?M JH? OM;=? >? OIH K;NN;A? >;HN F? GIH>? >? F; GI>?x 0J Oµ;@@CMG?N ?O Oµ?HOIJM?N >?N G?CFF?JMN O?FN LJ? 
Salvador Dali ou bien Jean-)C=B?F "M;HEx :?N ÄJPM?N KFJN @;M@?FJ?N F?N JH?N LJ? F?N ;JOM?N =IGG? F; MI<? 
BIG;M>w F? =B;K?;J <IOO? IJ ?H=IM? F?N A;HON >J NICM IHO G;MLJÝ FµBCNOICM? >? F; GI>?x (?N KFJN AMandes stars 
hollywoodiennes ont porté ta couleur comme Marilyn Monroe dans Les hommes préfèrent les blondes. 

);FAMÝ =?F;w K?J >? A?HN =IHH;CNN?HO OIH HIGw OJ ?N JH? >? =?N @?GG?N IJ<FCÝ?N >? Fµ$CNOICM?x 0MIK 
avant-A;M>CNO?x 0MIK GI>?MH? KIJM FµÝKILJ?x 0J ?N >C@@ÝM?HO? ?O tu oses, or, tu restes une femme dans une 
NI=CÝOÝ K;OMC;M=;F?x 9µ?NO KIJM =?OO? M;CNIH LJ? D? P?JR O? G?OOM? × FµBIHH?JM >;HN =?OO? F?OOM?x 0J ;CG;CN @;CM? 
polémique à travers ton art. Un courage médiatique comme dans ta collection « Stop, Look and Listen » qui 
reprenait des coupures de journaux dans lesquels on parlait de la maison Schiaparelli.  

Elsa aime choquer, elle redessine. Elle réinvente. Elle met de la couleur. De la broderie, des motifs, des 
formes bizarres. Elsa ne cherche pas la beauté pure ni la beauté qui plaît à la société. Elle prouve à la mode 
LJµIH K?JO F; PICM >µJH ;JOM? ;HAF? ?O LJµCF S ; >? F; <?;JOÝ >;HN F? <CT;MM?x  

Alors pour tout ce que tu as apporté à la mode, pour tout le courage que tu as eu, pour tous les combats 
personnels ou professionnels que tu as menés, toi, une femme « différente » dans un monde « normal », tu es 
KIJM GIC JH? @CAJM? CHNKCM;HO? >? F; KMCN? >? MCNLJ? >;HN F; NI=CÝOÝ ?O >;HN NIH ;MOx &? Oµ;>GCM? ?O OJ ?N JH ?R?GKF? 
>? @?GG? @IMO?w LJC N;CO =? LJµ?FF? P;JO ?O LJC H? N? =IHO?HO? K;N >µâOre considéré par les autres. 

Merci Elsa 

Alix Tissier  
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Golda Meir 
 

(1898-1978) 
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Chère Madame Meir, 

9µ?NO ;P?= JH AM;H>? ÝGIOCIH LJ? D? PIJN Ý=MCN ;JDIJM>µBJCw ?H NCAH? >? K;MO;A? ?O >? AM;OCOJ>?x 
#M;OCOJ>? KIJM PIOM? =IJM;A?w PIOM? >ÝO?MGCH;OCIH ?O PIOM? K?MNÝPÝM;H=?x (µ;>GCM;OCIH LJ? D? PIJN KIMO? Hµ?NO 
certainement pas à la hauteur de votre parcours exceptionnel. Vous êtes une femme hors du commun, avec un 
caractère fort à la volonté de fer, à la fois intelligente, instruite et engagée. 

2IJN âO?N M?NOÝ? >;HN F; GÝGICM? =IGG? ÝO;HO FµJH >?N K?MNIHH;A?N @IH>;O?JMN >? FµÝO;O DJC@w PIJN 
M?KMÝN?HO?T Fµ;==IGKFCNN?G?HO >J MâP? NCIHCNO? ?O NI=C;FCNOe et vous êtes la seule femme à avoir dirigé le 
gouvernement israélien. Vous représentez une figure emblématique, un modèle pour moi. 

Votre enfance dans la Russie des pogroms et votre jeunesse pionnière dans la nature hostile de la 
Palestine vous ont appriN LJ? N?JF? F; GÝ@C;H=? >IHH? JH? =B;H=? >? NJMPCPM? ?O LJ? N?JF? F; FJOO? K?MG?O >µS 
parvenir. Vous êtes devenue une polémiste redoutable, mettant sa vie au service du peuple juif et à la création 
>? FsøO;O >µ%NM;ëFx 2IOM? =;MMCØM? KIFCOCLJ? GµCHNKCM?w >µabord ministre du Travail et de la Sécurité sociale puis 
ministre des Affaires étrangères, vous vous faites remarquer par la fermeté de vos prises de position face aux 
diplomates étrangers. Puis à vos soixante-dix ans, épuisée de tous vos combats, vous avez songé à vous retirer 
de la vie politique lorsque la mort de Levi Eshkol bouleverse tous vos plans et vous vous retrouvez Première 
Ministre. 

Vous étiez profondément aimée par le peuple juif, ce qui vous a donné le surnom de « grand-GØM? >µ%NM;ëF ®x 
Sur votre visage irrégulier se lisait l'histoire d'un peuple qui avait trop bien appris de quelle inhumanité l'homme 
est capable. Votre regard vigilant disait clairement que vous ne permettriez pas que le peuple que vous guidiez 
connût les mêmes souffrances sans lutter. Et pourtant, vous désiriez ardemment voir réaliser votre rêve de paix 
et votre attitude parfois sarcastique ne pouvait jamais dissimuler que la mort d'un soldat israélien vous touchait 
comme s'il se fût agi d'un membre de votre famille. Chaque pouce de terrain pour lequel Israël avait combattu 
vous apparaissait comme le symbole de la survie de votre peuple. 

Votre parcours est exceptionnel. En tant que femme à cette époque, il est admirable et suscite 
Fµ?HAIJ?G?HOx 2IJN ;P?T >å PIJN <;OOM? KIJM ;=LJÝMCM JH? Ý>J=;OCIHw PIN K;M?HON PIJN IHO CHO?M>CO >µ;FF?M ;J 
lycée, votre père vous a dit que les filles intelligentes ne sont pas aimées. Mais vous étiez déterminée et vous 
PIJN âO?N ?H@JC? KIJM ;=LJÝMCM =? <?NICH >µÝK;HIJCNN?G?HO =JFOJM?Fx ,JCN × =B;LJ? étape de votre carrière 
KIFCOCLJ?w PIJN ;P?T >å O?HCM =IGKO? >J G;F;CN? >?N BIGG?N @;=? × F; KMÝN?H=? >µJH? @?GG? @IMO?w ;@@CMGÝ? LJ? 
PIJN âO?Nx 2IJN Fµ;P?T GâG? >CO p ­ pour réussir, une femme doit être beaucoup plus capable qu'un homme ». « 
Quand une femme ne veut pas seulement accoucher, élever des enfants }¦~ LJ;H> JH? @?GG? P?JO ;JNNC 
OM;P;CFF?Mw âOM? LJ?FLJµJH }¦~ ?B <C?Hw =s?NO >JMx :JMx :JMx ». Lorsque vous étiez Ministre du Travail, vous avez fait 
un cadeau aux femmes israéliennes : le congé maternité financé par le gouvernement.  

Le refrain souvent répété selon lequel vous étiez « le seul homme » ou « FµBIGG? F? KFJN >IJÝ » du 
cabinet David Ben Gurion vous énervait particulièrement « 9µ?NO JH? KBM;N? LJ? Dµ;C OIJDIJMN OMIJPÝ? CMMCO;HO?w 
bien que leN BIGG?N FµJOCFCN?HO =IGG? JH CGG?HN? =IGKFCG?HOx !NO-ce le cas ? Je ne le dirais pas. Parce que, 
LJµ?NO-=? LJ? =?F; NCAHC@C? MÝ?FF?G?HO z -JµCF P;JO GC?JR âOM? JH BIGG? LJµJH? @?GG?w JH KMCH=CK? ;P?= F?LJ?F 
je suis en total désaccord ». 

9µ?NO KIJM =?F; LJe je tenais à vous écrire, non seulement pour votre réalisme, votre sang-froid, votre 
capacité de décision qui vous dotaient de toutes les qualités des plus grands dirigeants d'État. Mais aussi pour le 
=IG<;O G?HÝ DJNLJµ× F; =MÝ;OCIH >? FµøO;O CNM;ÝFC?H ?O ainsi votre sensibilité face à la cruauté de la guerre. 
(µBCNOICM? ; ÝOÝ G;MLJÝ? AMá=? × PIJNw ?H O;HO LJ? KIFCOC=C?HH? G;CN NJMOIJO ?H O;HO LJ? @?GG?x 
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Ce fut un honneur de vous écrire et de je vous signifie toute mon admiration à votre égard, 

Elianna Nicolas-Zaquane. 
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Germaine Tillion  

 
(1907- 2008) 
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Chère Germaine Tillion, 

&? OC?HN × ?RKMCG?M OIJO? GIH ;>GCM;OCIH KIJM PIOM? PC? ?O PIOM? ÄJPM? ?R=?KOCIHH?FF?Nx 2IOM? 
engagement infatigable en faveur de la justice, de la dignité humaine et de la résistance face à l'injustice a laissé 
une empreinte indélébile sur notre histoire. 

Votre bravoure pendant la Seconde Guerre mondiale, en tant que membre de la Résistance, est un 
exemple de détermination face à l'oppression. Votre courage pour défendre les valeurs fondamentales de 
liberté et de justice a inspiré des générations entières. Quand vous avez, vous seule, créé une opérette, Le 
Verfügbar aux Enfersw >;HN =? =;GKw PIJN Hµ;P?T K;N N?JF?G?HO M?>IHHÝ ?NKICMw PIJN ;P?T ÝA;lement fait preuve 
>µJH? ;J>;=? N;HN ÝA;Fx 

Votre contribution majeure à l'anthropologie et votre engagement en faveur des droits de l'Humanité 
sont des pierres angulaires de votre héritage. Votre travail sur les sociétés humaines, notamment vos études sur 
l'Algérie, a jeté une lumière précieuse sur des réalités souvent négligées. Vous avez pourtant contribué à la 
=MÝ;OCIH >? =?HOM?N NI=C;JR KIJM M?H>M? FµÝ>J=;OCIH ;==?NNC<F? × OIJNw JH ;=O? LJ? K?J >? K?MNIHH? ;JM;CO IKÝMÝx 

Votre incroyable capacité à transcender les difficultés, que ce soit pendant la guerre, dans vos travaux 
académiques ou dans vos actions humanitaires, est source d'inspiration. Vous avez dédié votre vie à la 
compréhension, à la tolérance et à la défense des droits humains, établissant ainsi un modèle de comportement 
pour les générations futures. 

!H NIGG?w #?MG;CH? 0CFFCIHw PIOM? PC? ?O PIOM? ÄJPM? NIHO JH? NIJM=? CHO;MCNN;<F? >sCHNKCM;OCIH KIJM OIJN 
=?JR LJC ;NKCM?HO × JH GIH>? KFJN DJNO? ?O ÝLJCO;<F?x %FN GµIHO moi-même CHNKCMÝ?w ?O =µ?NO grâce à vous que je 
souhaite me diriger vers une filière scientifique et espérer avoir autant de forces que vous. Je vous voue une 
admiration sans faille. Votre détermination, votre intellect brillant et votre compassion font de vous une figure 
emblématique dont l'héritage continue de guider ceux et celles qui croient en la force du bien. 

Avec un sincère respect, 

Moëlo Laura 
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Frida Kahlo  
 

(1907-1954) 
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Madame, 

Voilà un certain temps que je souhaitais vous faire part de mon admiration KIJM FµÄJPM? >? PIOM? PC?x 

Tout au long de votre parcours, vous vous êtes farouchement engagée dans toutes les causes qui vous 
O?H;C?HO × =ÄJM ?O LJC PIJN N?G<F;C?HO DJNO?N ;FIMN LJ? F; NI=CÝOÝ G?RC=;CH?w K;OMC;M=;F? ?O =IHN?MP;OMC=? >J 
début du XXème siècle, aurait sûrement préféré que vous vous taisiez. Je pense notamment à votre solide 
?HA;A?G?HO KIJM Fµ;GÝFCIM;OCIH >?N >MICON >?N @?GG?Nw =? LJC ; K?MGCN ;JR G?RC=;CH?N >µI<O?HCM F? >MICO >? PIO? 
en 1953. Pour cela, madame, je vous admire. 

Je vous tiens ÝA;F?G?HO ?H B;JO? ?NOCG?w );>;G?w KIJM PIOM? BÝMCO;A? ;MOCNOCLJ? LJC ;JM; G;MLJÝ Fµ7MO 
du XXème siècle, votre engagement sur les sujets tabous que vous abordez dans vos tableaux. Grâce à cela et 
× FµC>?HOCOÝ LJ? PIJN ;KKIMO?T >;HN PIN ÄJPM?Nw PIJN âO?N K;MP?HJ? × >?P?HCM FµJH? >?N ;MOCNO?N F?N KFJN C=IHCLJ?N 
>? HIOM? ÝKILJ?x 2IOM? O;<F?;J LJC Gµ; F? KFJN G;MLJÝ? M?NO? La colonne briséew FµJH >? PIN HIG<M?JR 
autoportraits mais cette fois-ci, vous abordez la souffrance physique et psychologique de votre handicap. Pour 
cela, madame, je vous admire. 

!O ?H@CHw D? NIJB;CO?M;CN PIJN @;CM? K;MO >J M?NK?=O LJ? Dµ;C KIJM PIOM? @IM=? >? =;M;=OØM? G;FAMÝ F?N 
épreuves que vous avez traversées. Vous avez été endommagée physiquement et psychologiquement à vie par 
Fµ;==C>?nt de bus dont vous avez été victime. Cela, ainsi que les fausses couches que vous avez subies, vous ont 
marquée à tout jamais. Mais malgré ces drames, vous êtes toujours restée forte. Pour cela, madame, je vous 
admire. 

9µ?NO KIJM OIJO =?F;w G;>;G? ';BFIw LJ? D? OMIJP? LJ? PIJN âO?N JH? NIJM=? >? M?NK?=O ?O >µCHNKCM;OCIHw 
KIJM Fµ;MOCNO? ?O F; @?GG? ?H >?P?HCM LJ? D? NJCNx 

2?JCFF?T ;AMÝ?Mw G;>;G?w Fµ?RKM?NNCIH >? G?N N?HOCG?HON >CNOCHAJÝNx 

Anaïs QUIDEAU 
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Doria Shafik  
 

(1908-1975) 
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Chère Doria Shafik, 

Vos efforts intrépides, votre dévouement inégalé et votre engagement éclatant dans la lutte pour les 
>MICON >?N @?GG?N ?H øASKO? IHO OIJDIJMN ÝOÝ KIJM GIC JH? NIJM=? >µCHNKCM;OCIH CHÝKJCN;<F?x 2IOM? =IHOMC<JOCIH 
M?G;MLJ;<F? >? Fµ;P;H=Ý? >? FµÝA;FCOÝ >?N N?R?N ?O × F; KMIO?=OCIH >?N =BICR >?N @?GG?N ; HIH N?JF?G?HO F;CNNÝ 
JH? ?GKM?CHO? CH>ÝFÝ<CF?w G;CN =IHOCHJ? ÝA;F?G?HO >? AJC>?M ?O >µ?H=IJM;A?M >?N GCFFCIHN >? K?MNIHH?N × OM;P?MN 
le globe. 

Pionnière du mouvement féministe en Égypte, vous avez joué un rôle crucial, déterminant dans la 
promotion des droits des femmes dans votre pays. La naissance de votre mouvement féministe, Gongol, en 1942 
?H !ASKO?w M?KMÝN?HOÝ JH OIJMH;HO >;HN FµBCNOICM? >? F; FJOO? KIJM FµÝA;FCOÝ >?N N?R?Nx 2IOM? audace et votre 
@?MG?OÝ × >Ý@C?M F?N =IHP?HOCIHN NI=C;F?N IKKM?NNCP?N >? FµÝKILJ? IHO IJP?MO F; PIC? × >µCGKIMO;HO?N ;P;H=Ý?N 
KIJM F?N @?GG?N ?H øASKO? ?O >;HN F? AFI<?x 2IJN G? @;N=CH?T >IH= =;M GIH =IGKIMO?G?HO ?H NI=CÝOÝ Hµ?NO K;N 
aussi téméraire que le vôtre ?O Dµ;CG? =IGG?HO PIJN GIHOMC?T LJ? PIJN ÝOC?T NåM >? PIJN ?H KMIHIHñ;HO F?N 
discours. 

2IOM? =IG<;O KIJM F?N >MICON >?N @?GG?N H? Nµ?NO K;N <IMHÝ × F; NKBØM? KIFCOCLJ? p CF ; ÝA;F?G?HO OMIJPÝ 
son expression à travers vos arts et vos écrits. Votre poésie engagée et vos essais féministes sont devenus des 
outils puissants pour sensibiliser la société à la cause des femmes, tout en inspirant des générations entières à 
N? GI<CFCN?M KIJM FJOO?M KIJM FµÝA;FCOÝx 

Malgré les défis, les oppositions et les revers auxquels vous avez été confrontés, vous avez préservé 
une force et une résilience extraordinaires. Votre incarcération en 1951, pour avoir pacifiquement manifesté en 
faveur des droits des femmes, demeure un exemple saisissant de votre dévouement pour délivrer les femmes 
des maux que la société lui inflige.  

Je tiens à vous exprimer toute ma gratitude pour votre contribution exceptionnelle à cette cause qui 
HIJN K?MG?O ;JDIJM>µBJC ?H O;HO LJ? @?GG?w >? =IHOCHJ?M × N? <;OOM? KIJM HIN >MICON ?O × PIJN OÝGICAner toute 
mon admiration pour votre courage, votre détermination et influence. Vous, qui êtes une femme hors du commun 
avec une forte intelligence.  

)?M=C :IMC; /B;@CEw KIJM PIOM? =IG<;O CHF;NN;<F? KIJM HIN >MICON ?O PIN N;=MC@C=?N KIJM FµÝA;FCOÝx 9µ?NO 
pour toutes ces raisons que je tenais à vous écrire, à vous en tant que pionnière mais également Doria Shafik en 
tant que femme.  

Avec tout mon respect et toute mon admiration, 

Amina Bouzeria 
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Chien-Shiung Wu  
 

(1912-1997) 
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Chère Chien Shiung Wu, 

&? PIJN Ý=MCN ;JDIJM>µBJC KIJM PIJN ?RKMCG?M G; AM;OCOJ>? KIJM PIOM? ?HA;A?G?HO × F; N=C?H=?x 2IOM? 
OM;P;CF ?O PIOM? >ÝPIJ?G?HO × F; M?=B?M=B? CH@FJ?H=?HO ?H=IM? ;JDIJM>µBJC F? >IG;CH? >? F; KBSNCLJ?x 

Votre célèbre expérience de violation de la paMCOÝw =IHHJ? NIJN F? HIG >? Fµ?RKÝMC?H=? 3Jw NµÝ=;MO? 
des principes fondamentaux de la science et révolutionne les normes établies. Votre détermination et votre 
courage vous ont permis de faire face aux doutes et aux critiques et de montrer votre persévéraH=?x !O D? Gµ?H 
inspire chaque jour. 

En tant que femme scientifique, vous avez brisé les stéréotypes de genres et avez ouvert la voie à de 
nombreuses femmes qui aspirent à votre réussite. 

2IOM? NJ==ØN ?O PIOM? CH@FJ?H=? IJPM?HO ?H=IM? ;JDIJM>µBJC F; PIC? × de nombreuses femmes montrant 
qu'elles peuvent réussir et avoir un impact dans le domaine scientifique. 

Vous avez reçu plusieurs prix distingués pour votre travail, tels que la médaille nationale des Sciences 
et la médaille Comstock en Physique. Vous avez mérité ces honneurs grâce à votre innovation et à votre courage. 

En conclusion, les recherches que vous avez menées ont ouvert de nouvelles perspectives et inspirent 
?H=IM? ;JDIJM>µBJCx 9IGG?HO H? K;N PIJN ;>GCM?M ?H N;=B;HO =?F; z 2IJN âO?N JH? NIJM=? >sinspiration pour 
ceux et celles qui veulent repousser les limites de la connaissance humaine. Merci. 

Jade Guillaume. 
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Hedy Lamarr  
 

(1914-2000) 

 
Chère Hedy Lamarr, 

Permettez-moi de commencer cette lettre en vous exprimant toute mon admiration. Votre beauté 
envoûtante et votre talent indéniable en tant qu'actrice m'ont impressionnée. Mais au-delà de votre succès dans 
l'industrie cinématographique, je voudrais mettre en lumière votre remarquable contribution à la science et à 
l'innovation. 

Je suis émerveillée par votre esprit et votre ingéniosité, qui ont permis de développer le système de 
communication par étalement de spectre ou autrement dit "communication de sauts de fréquence". Votre 
invention, réalisée en collaboration avec George Antheil, est un exemple étonnant de votre intelligence. Ce 
système, bien qu'il n'ait pas été immédiatement utilisé, a aidé à confectionner de nombreuses technologies 
modernes comme le GPS, la Wi-Fi et le Bluetooth. Votre contribution à ce domaine est absolument incroyable. 

Votre parcours de vie est aussi particulièrement inspirant. Du haut de votre succès en tant qu'actrice, 
vous avez manifesté une volonté d'apprendre et de contribuer à la société de manière significative. Vous avez 
utilisé votre célébrité pour encourager la vente de bons de guerre lors de la Seconde Guerre mondiale et avez 
joué un rôle crucial en tant qu'ingénieure dans le domaine de la défense. 

Votre détermination est évidente quand on considère votre émigration aux États-Unis, où vous avez 
commencé une nouvelle vie et avez persévéré malgré les obstacles. Votre histoire est une preuve claire de votre 
@IM=? >? =;M;=OØM? ?O >? PIOM? CHO?FFCA?H=?x 2IJN ;P?T MÝJNNC IÛ <?;J=IJK >µ;JOM?N IHO Ý=BIJÝ >;HN PIOM? 
=;MMCØM? >µ;=OMC=? G;CN PIJN H? PIJN âO?N K;N ;MMâOÝ? F×w PIJN ;P?T G;MLJÝ Fµ$CNOICM?x 

Au-delà de vos réalisations dans le cinéma et la science, vous avez également montré une compassion 
extraordinaire envers les autres. Votre participation active à des organisations caritatives témoigne de votre 
générosité et de votre empathie envers ceux qui sont dans le besoin. Votre volonté de donner aux autres est 
véritablement admirable. 

Enfin, je voulais vous remercier de m'avoir fait découvrir votre talent artistique et votre esprit innovant. 
Votre héritage est immortel, et vous continuerez à inspirer les futures générations d'actrices, de scientifiques et 
>? @?GG?N @IMO?Nw AMá=? × PIJNw D? N;CN LJ? =µ?NO KINNC<F?w KINNC<F? >? MÝJNNCM GâG? NC IH ?NO JH? @?GG? >;HN 
JH >IG;CH? LJC Hµ?NO K;N =IHNC>ÝMÝ =IGG? le nôtre. 

Avec toute mon admiration 

Mazarine Gauthier 
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Françoise Giroud  
 

(1916-2003) 

 
 

 

 

 

 

 

 

 


